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Mont des Cats: il y a cinq ans, l’abbaye
relançait sa bière 
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PAR CLAIRE COUILLEZ-BROUET

C’est un anniversaire des plus désaltérant que nous célébro ns avec les cinq ans de
la bière du mont des Cats. En 2011, s’appuyant sur une traditi on brassicole
historique, les moines l’ont relancée sur fond d’une petite polémique sur la
légitimité de l’appellation trappiste.

« C’est une bière trappiste comme il n’y en avait pas avant. C’est une bière très originale.
Elle est sèche, très désaltérante. » Nous sommes en juin 2011 et ces louanges de la bière
du Mont des Cats sont signées de Jef Van den Steen, bierologue spécialiste de bières
trappistes. La boisson est présentée à la presse dans les murs de l’abbaye, qui renoue
avec une tradition du XIXe siècle.

« Ça ne dérange pas »

Enfin presque, puisque la bière version 2011 n’est plus brassée au sommet du mont des
Cats mais à l’abbaye de Scourmont, en Belgique, qui fabrique notamment la Chimay. Une
précision qui a son importance, puisque la Mont des Cats se targue alors d’être l’unique
bière française estampillée « trappiste ». 

Un peu difficile à avaler pour plusieurs journalistes belges, présents à l’inauguration. « Je
trouve que cette bière est aussi française que le Mouton-Cadet est gantois », s’insurgera
l’un d’eux. 

Et pour cause, le cahier des charges très précis pour obtenir le label « trappiste » stipule,
notamment, que les bières sont produites dans l’abbaye trappiste qui les commercialise. «
Je ne pense pas que cela dérange les gens », estime le frère Bernard-Marie, économe de



l’abbaye flamande. Résultat, si la mention trappiste figure bien sur l’étiquette, le logo
officiel ATP pour « authentic trappist product » ne peut pas lui être accordé (lire en page
suivante).

Et les fromages

Aujourd’hui, loin de ces polémiques, la bière est indissociable de l’abbaye. Tout comme
les fromages qui, en revanche, sont fabriqués sur place par les moines. Des revenus
indispensables pour l’entretien des lieux et l’avenir de la communauté.

Quant aux amateurs de bières que nous avons interrogés, tous reconnaissent à la Mont
des Cats une rondeur susceptible de plaire au plus grand nombre. Toutefois, quelques-
uns nous ont confié ne pas beaucoup la consommer, lui préférant des bières au goût plus
prononcé.

Reste que, cinq ans après son lancement, la bière de l’abbaye du mont des Cats jouit
d’une belle renommée, en Flandre et au delà. 

À consommer avec modération.  

«C’est un entente entre abbayes cisterciennes»

Au lancement de la bière, vous aviez écarté la grande distrib ution pour la vente. Est-
ce toujours le cas ?  

« Oui, en effet on a opté pour ne pas vendre en grandes surfaces parce que notre
production n’est pas énorme. On travaille avec les cafés, restaurants et le magasin de
l’abbaye. »

Toujours au lancement de la bière, vous disiez « peut-être qu ’un jour nous
envisagerons de construire une brasserie ». Où en e st ce projet ?  

« Pour le moment nous n’avons pas tranché cette question. La communauté n’est pas
assez nombreuse, elle vieillit et se réduit. Les moines ne peuvent pas gérer plus que la
fromagerie. La bière est fabriquée par une abbaye trappiste pour une autre abbaye
trappiste, le principe est respecté même si ce n’est pas nous qui la brassons. C’est un
entente entre abbayes cisterciennes et c’est aussi pour cela que nous ne sommes pas
pressés de créer notre brasserie, nous n’en avons pas besoin. Même si je ne peux pas
jurer que la question ne se posera jamais. »

Que financent les revenus de la bière ?  

« Pour la fromagerie, nous employons du personnel salarié, que la bière finance car le
fromage rapporte moins. Ces revenus permettent d’entretenir les bâtiments pour continuer
à vivre ici et rayonner spirituellement. » 

Les bières trappistes

Les bières trappistes N’est pas officiellement bière trappiste qui veut, on en recense
onze dans le monde, dont six Belges : Achel, Chimay (également produite par l’abbaye de
Scourmont), Orval, Rochefort, Westmalle et Westvleteren. Les autres sont L’Engelszell



(Autriche), la Tre Fontane (Italie), La Trappe et la Zundert (Pays-Bas) et la Spencer
(États-Unis).

Le label Pour pouvoir apposer le logo ATP «authentic trappist product» sur une bouteille
de bière ou tout autre produit, il faut respecter un cahier des charges. Il stipule que le
produit doit être fabriqué au sein d’une abbaye cistercienne trappiste, qu’il doit être réalisé
par ou sous le contrôle de ses moines et que les revenus doivent être consacrés à des
œuvres à caractère social, une fois les besoins de la communauté monastique satisfaits.
Ce n’est pas le cas de la Mont des Cats.

En chiffres

7,6

C’est le degré d’alcool de la bière du mont des Cats. Ambrée, elle est vendue en 33 cl ou
75 cl.

12

Il y a actuellement douze bières dans le monde qui sont considérées comme trappistes,
contre sept en 2011 au moment du lancement de la bière de l’abbaye flamande.

900

C’est le nombre d’hectolitres de bière du mont des Cats vendus par an, une hausse
puisqu’en 2012, les ventes étaient à 700. « C’est bien, sachant qu’on est partis de rien »,
commente le frère Bernard-Marie, qui annonce pour l’automne la commercialisation en
grandes surfaces d’un coffret dégustation.

1907

C’est à cette date que cesse la production de bière à l’abbaye du mont des Cats, faute de
main-d’œuvre, de nombreux moines ayant rejoints l’abbaye de Saint-Sixtus, qui produit la
Westvleteren. Elle n’a à ce jour pas repris, l’abbaye du mont des Cats ne disposant plus
de brasserie sur place.


